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16 DOSSIER DU NOMBRE, SANS OUBLIER LA QUALITÉ

Sevrage, les compteurs explosent.
La qualité ne suit pas toujours. 

Un niveau de sevrage de 13-14 porcelets par portée devien-
dra bientôt la norme. Cette augmentation de production

découle du nombre de porcelets nés vivants qui explose avec le
progrès génétique, plus qu'en raison de la diminution du taux de
pertes en maternité. Toujours trop de porcelets meurent entre la
naissance et le sevrage, généralement dans les 72 heures après la
mise bas. Plusieurs facteurs prédisposants peuvent entraîner
cette mortalité précoce ou une mauvaise qualité de porcelets au
sevrage : pression d'agents pathogènes liée à un sanitaire mal
maîtrisé, une prise de colostrum désormais insuffisante (produc-
tion à partager entre un nombre plus important d'individus). Vac-
cins et médicaments peuvent protéger les animaux mais ne sont
pas toujours suffisants. L'alimentation des truies joue un rôle sur
les troubles digestifs des porcelets en limitant (ou pas) l'imma-
turité à la naissance, la vitalité des petits, l'hétérogénéité pondé-
rale à la naissance ou encore la qualité du colostrum. Dans les
pages suivantes, des spécialistes et des éleveurs témoignent de
leurs pratiques pour réduire la mortalité néonatale et sevrer des
porcelets sains et lourds. 
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facilite le tarissement, en limi-
tant la production laitière.
Cette complémentation re-
vient, tous produits compris,
à 26 €/truie/an. « On ne peut
pas sevrer autant de porcelets
sans aider les mères », justifie
l'éleveur qui n'a aucun doute
sur l'utilité du protocole.
« Cette supplémentation a été
suivie d'une amélioration si-
gnificative de la prolificité et
des résultats de sevrage ». 

Adoptions

Les truies mettent bas en fin
de semaine (démarrage le ven-
dredi), compte tenu de la du-
rée des gestations supérieures
à 114 jours. Les rations aug-
mentent en fonction de l’ap-
pétit des truies. La distribution
est manuelle en salle de mise
bas. Une truie perfor-
mante de la bande
précédente adopte
(en salle tampon) des
porcelets lourds, de 2
jours. « Je place un
porcelet de plus que
le nombre de té-
tines », explique l’éle-
veuse. « Ensuite, vers
5 jours, je récupère

deux truies destinées à la ré-
forme pour sauver les moins
bien portants de la bande ».
Au final, chaque truie sevre
elle-même autour de 14 por-
celets par portée. Un aliment
appât est distribué à 8 jours,
puis un préstarter (de 14 à 28
jours) avant le 1er âge, sans an-
tibiotiques. En parallèle, les
porcelets reçoivent, dans des
augettes, du lait reconstitué*.
« Seulement après 2 jours
d'âge », insiste l’éleveuse. « En-
suite, ils le consomment bien.
Je n'en donne pas tout de suite
aux portées des plus petits pour
ne pas provoquer de troubles
digestifs. J'attends quelques
jours de plus ». Les porcelets,
sevrés autour de 5 kg, en
moyenne, sont également pro-
tégés des diarrhées via la vac-

cination des mères.
Actuellement, aucun
anti-coccidien n'est ad-
ministré mais les éle-
veurs envisagent d'uti-
liser l'un des nouveaux
produits associant le
fer et l'anti-coccidien
dans la même injec-
tion. Bernard Laurent 
*Voir système page 21

Une visite en fin de se-
maine de mise bas ne
laisse aucun doute sur

les performances de l'élevage
des Marronniers en termes de
prolificité. Les portées autour
de 20 porcelets représentent
la norme. 19,65 pour être pré-
cis, dont 17,6 nés vivants. Avec
seulement 9 % de pertes sur
nés vifs, l'élevage sèvre plus de
16 porcelets par portée et 41,5
par truie productive et par an
(résultats des quatre derniers
mois). 

Compléments
alimentaires

Les 230 truies de génétique da-
noise sont conduites en 10
bandes, sevrage à 21 jours. Des
prises d'épaisseur de lard dor-
sal, à l'entrée et à la sortie de la
maternité, pilotent l'alimenta-
tion. « Nous avons trois courbes
alimentaires (en U) en fonction
de l'état des truies. Elles
consomment un aliment allai-
tante dès l'entrée en maternité
jusqu'au 15e jour en verraterie.
Ensuite, elles passent à l'ali-
ment gestante : 3,5 kg/jour.
Celles qui manquent encore un
peu d'état reçoivent 800 g en
plus, par jour, d'un complément
(base allaitante) », explique
Jean-Joseph Triballier. De
nombreuses cures sont réali-
sées pendant le cycle de repro-
duction, sur les conseils de la
société Evagri. « La première,
du lundi au vendredi de la se-
maine du sevrage, est essen-
tielle pour favoriser la quantité
et la qualité des fœtus », insiste
l'éleveur. Il s'agit d'un com-
plexe de vitamines, d'oligo-élé-
ments et d'huiles essentielles.
Un hépatoprotecteur est
donné 7 jours avant l'entrée en
maternité, au printemps et à
l'automne, au moment des
changements de saison (une
semaine de cure, deux fois par
an). Le jour du sevrage, un
complément à base de plantes

Nathalie et Jean-Joseph Triballier.

UNE ALIMENTATION 
AUX PETITS OIGNONS

EARL des
Marronniers à
Berric (56) Les 230
truies de Nathalie et
Jean-Joseph
Triballier sont parmi
les plus prolifiques.
Plus de 40 porcelets
sevrés dans l'année
grâce à un suivi ri-
goureux et une
conduite alimentaire
pointue.

QUELLE QUALITÉ DE COLOSTRUM?
Un essai a été réalisé pour évaluer la qualité des porcelets à la naissance et celle du colostrum
(sur trois bandes). Trois semaines avant mise bas, un lot de truies recevait un complément ali-
mentaire à base de levures, de plantes, d'anti-oxydants (de la société Evagri), élaboré pour ren-
forcer l’immunité des porcelets. Ce lot était comparé à un lot témoin, sans supplémentation. Les
éleveurs ont accepté de traire les truies pour recueillir le colostrum, en vue d'analyses de qualité
en laboratoire. Les résultats plaident en faveur du produit : les porcelets du lot dont les mères ont
été supplémentées pèsent 200 g de plus, en moyenne à la naissance. Dans le lot témoin, les pe-
tits de moins d'un kilo représentent 24 % des porcelets. Dans le lot complémenté, ils ne représen-
tent que 11 %. La qualité du colostrum est également supérieure ; il contient 6 % de plus d'immu-
noglobulines, à partager pour la portée (quantité impossible à évaluer). Ces résultats sur l'élevage
confirment ceux obtenus sur plus d'un millier de truies (essais réalisés par le fournisseur). Cette
supplémentation revient à 29 €/truie et par an.

L'élevage
en bref

2,5 UTH (dont un salarié

à mi-temps),

230 truies danoises,

verrat Pic 410,

1 800 places

engraissement sur 2 sites +

façonnage

60 hectares,

Achat aliment complet.

Performances
zootechniques
(01/07/2019 au
13/11/2019)

Nombre de sevrés/truie

productive/an : 41,5 ;

Nés totaux/portée : 19,65 ;

Nés vifs/portée : 17,6 ;

Sevrés/portée : 16,02 ;

Nombre de portées/truie

réformée : 5,4.
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41,5 
sevrés/truie/
an
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